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En tout 1er je voudrais dire que l’appellation de ce dimanche me dérange car elle me 
rappelle des temps anciens (avant Vatican 2) quand les catholiques bloquaient la 
circulation autour de la cathédrale St Louis de Versailles pour la Grande Procession 
de la Fête Dieu. 
Mais là la préfecture s’occupait bien de faire respecter l’interdiction de circuler pour 
les voitures, vu que le Préfet faisait partie de la réception qui suivait à l’évêché. 
Enfin soyons sérieux, oserions-nous, aujourd’hui, proposer la Vierge Marie au 
concours de Miss Monde ? 
Mais après tout, ce que j’ai entendu avant hier sur Arte avait de quoi, en décoiffer 
plus d’un : Miss Israël et Miss Irak posant ensemble et postant leur selfie dans le but 
de faire progresser l’idée de paix entre Juifs et Musulmans, il y en a qui font des 
intentions de prière universelle pour ça alors … 
 
Mais reparlons de ce Jésus Christ Roi de l’Univers  
C’est vrai, c’est drôle ces appellations que l’on donne à celui qui répondait à Pilate 
devant lequel il avait pratiquement été amené de son plein gré : 
 Je vous rappelle qu’il était monté à Jérusalem contre l’avis de ses disciples qui 
craignaient pour Lui. 
Il s’est rendu « comme d’habitude » au mont des oliviers où Judas savait le trouver. 
Et il n’a opposé aucune résistance  
 
Donc à Pilate qui lui demande s’il est le roi des Juifs il répond  
 C’est toi même qui dit que je suis roi 
Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la 
vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix.  

Le même Jésus qui toujours dans St Jean répond à Thomas après la résurrection Je 
suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. 

Alors le Christ Roi de l’Univers ça me laisse réveur 

Mais revenons aux textes du jour  
Avec la 1ère lecture et l’Evangile nous nageons en plein pastoralisme. 
Certains esprits chagrins pourraient trouver à redire au fait que les boucs sont 
considérés comme étant les mâles des brebis et qu’en plus ils sont nécessairement 
les « mauvais ». 
Je sais je n’étais pas en Palestine du temps de Jésus, et il devait bien y avoir dans 
les troupeaux des chèvres pour avoir du lait et du fromage et des brebis pour avoir 
des agneau (c’est un minimum pour la Pâques) et donc Béliers et Boucs devaient 
paitre avec tout ce monde pour une bonne survie collective. 
Ceci dit, ce que j’ai remarqué aussi, c’est que les brebis, donc les femelles, sont à la 
droite et font donc partie des élues alors que les mâles (les boucs) sont du côté des 
maudits et sont donc destinés à aller en Enfer. 
 
C’est marrant, parce que après, beaucoup plus tard, c’était plutôt des sorcières que 
l’Eglise mettait au bûcher (au hasard Jeanne d’Arc, oui je sais c’est au motif de 
Relaps qu’elle a été condamnée, mais quand même) 
 
St Paul : j’ai toujours eu des difficultés à le comprendre  
    Je cite « Alors, tout sera achevé, 
quand le Christ remettra le pouvoir royal à Dieu son Père, 



après avoir anéanti, parmi les êtres célestes, 
toute Principauté, toute Souveraineté et Puissance. » 
Là franchement je ne comprends pas,  
Mais et je recite 
    « Car, la mort étant venue par un homme, 
c’est par un homme aussi que vient la résurrection des morts. 
    En effet, de même que tous les hommes 
meurent en Adam, 
de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, » 
ça, ça me parle beaucoup plus 
En effet pour parachever sa création Dieu a créé l’Homme à son Image Homme et 
Femme il les créa et il les créa Libres comme cela nous est rappelé par le Christ 
dans sa fabuleuse parabole du fils prodigue  
qui nous montre Dieu laissant l’Homme le quitter librement en lui remettant ce qui lui 
est dû mais restant là à guetter son retour inlassablement jusqu’à la Fin des Temps  

 
Dieu fait l’Homme à son Image mais l’Homme ne le sait pas et il lui faudra toute 
une vie d’Humanité, 

  toute sa vie d’homme pour retrouver et retourner à son Père 
 
Et que nous dit, que nous montre le Christ ? et bien le chemin 
Il a pendant les 3 ans de sa vie publique montré son souci des humbles des 
malades des rejetés mais il n’en n’a pas moins fréquenté des gens aisés et 
instruits. 
Il a aussi beaucoup aimé ceux qui le cherchaient, mais comme il nous le rappelait 
la semaine dernière, il n’aime pas les tièdes, c’est à dire ceux qui, dans l’Evangile 
d’aujourd’hui, n’ont pas vu qu’à côté d’eux existaient, des malades, des exclus, 
des persécutés et ont continué à marcher leur route en se disant : « j’en fait déjà 
pas mal, alors celui-là qui est sur ma route, non je ne peux pas m’en occuper, en 
tout cas pas aujourd’hui, on verra demain. » 
Mais le Seigneur va juger entre brebis et brebis  
Il va les juger sur ce qu’elles auront fait, comme ça sans le vouloir, comme 
quelqu’un qui défilerait non pas pour la défense de ses intérêts propres mais pour 
la défense des plus démunis des sans voix, comme ça..  
Il va les juger aussi sur ce qu’elles n’auront pas fait sans le savoir  
Combien de fois peut-on entendre maintenant : on ne pourra pas dire que 
l’on ne savait pas, 
Est-ce que cela change quoique ce soit pour moi ? Réellement. 
 
 
Mais méfions-nous et rappelons les demoiselles d’honneur peu prévoyantes, car 
nous ne savons ni le jour ni l’heure où nous retrouverons face à notre image et 
quand nous la verrons je nous souhaite à toutes et à tous de la reconnaître et de 
ne pas nous en détourner car ce sera le visage de Dieu, notre Père qui nous 
attend mais nous laissera libres, d’entrer ou non. 
L’appel du Christ est un appel qui s’adresse à ce qu’il y a de plus profond dans le 
coeur de l’homme, à son bien le plus précieux : sa liberté. L’appel du Christ est 
un appel d’amour, qui entraîne de notre part une réponse d’amour  

 
  

 


